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Une énergie qui se diffuse, 
de la matière en expansion, un magma bouillonnant
qui explose, se dilate sur la surface et s’organise en des jets de lumière colorée, voilà ce que le peintre et graffeur Kendo donne à voir 
aussi bien de façon monumentale sur des murs que sur des supports telle que la toile.

Le spectateur assiste à une explosion de cette énergie précédemment contenue 
dans un espace que l’on imagine restreint. L’artiste saisit un instant situé entre 
la déflagration et l’organisation totale de la matière. Il restitue un mouvement 
d’un grand dynamisme dont on sent qu’il va se propager au-delà de la surface 
peinte. Il est puissant et chargé d’une substance dense. 
Une profusion de couleurs vives voire saturées émane de ce phénomène. Ces 
couleurs sont le reflet de cette énergie libérée: elle est joyeuse et belle. Le choix 
de cette palette n’est pas étranger à un univers poétique baigné de rêves où l’on 
croit en des choses qui n’existent pas. Cet univers est celui de l’enfant attiré par 
la vivacité d’un jaune, d’un rose ou d’un bleu. 
Au fond ce que nous montre Kendo, c’est l’activité contenue en toute chose et 
présente depuis le big bang; une seule énergie qui se déploie dans le temps et 
l’espace: celle du cosmos. Ses représentations passent, au fil du temps, d’un 
état gazeux à un état liquide comme si la matière tendait à s’agencer, un atome 
en rencontrant un autre. Comment matérialiser cette force abstraite? Comment 
donner forme à une chose immatérielle et qui pourtant est omniprésente? 
Kendo parvient à la rendre visible et nous ouvre dans le même temps la porte 
d’un univers d’ordinaire inaccessible. Il matérialise un monde imaginaire où 
l’émotion prime sur la pensée et offre au spectateur une évasion. Le peintre et 
graffeur injecte à grandes doses joie, allégresse et beauté dans ses œuvres. Des 
sentiments ressentis intensément au moment de la création. 
La construction d’une surface picturale se fait soit dans la recherche d’un 
mouvement autour duquel viendront se greffer différents éléments; soit par 
un mot ou une phrase servant de structure et recevant une ornementation. La 
dynamique visible dans son travail est aussi le résultat d’une gestuelle et d’un 

corps engagé pleinement dans l’acte de peindre. 
L’astrophysique, l’allégresse explosive d’un carnaval, le raffinement des parures 
tribales, tout comme les couleurs des contrés sud-américaines et les vagues 
qu’il surfe nourrissent son esthétique et ses questionnements. 
Ce qui caractérise Kendo et son œuvre, c’est un appétit insatiable, une envie 
débordante de produire des surfaces propices à la contemplation et générateurs 
d’intenses émotions. 

 Virginie Baro





1979 :  Naissance à Paris.  
Ça commence bien, Belle enfance joyeuse.

1989 :  Découvre le skate et le roller.  
Tout est déja là: les Barranes, Authentik, les Kryptos,  
Patrick Ewing et les premières bombes du BHV. 

1992 :  Ça crapahute à Ledru-Rollin  
pour découvrir le mur cascade des MAC dans un terrain vague.  
Une vraie expédition, qui cherche trouve...

1993 :  Trop de liberté :  
premier serrage en mission tag ligne 6, la Madre vient me chercher à 3h00  
et le Dad a d’autres soucis - un mal pour un bien.

1994 :  Subway Artistes à 3 de Tension.  
On est là, ça traîne, ça tag, rien de productif mais tant d’insouciance et de rires !  
A douze dans les tunnels du Métro, en duo dans les dépôts, on découvre Paris et sa 
banlieue au-delà des beaux monuments...  
A La Main Jaune on ne va plus faire du roller alors on danse ! 

1996 :  Les bombes à MJ Spray,  
les premiers graffitis en terrain sur Paris Est. L’âge d’or de la fresque des anciens : Mode et 
Jay à Montreuil, les MAC, PCP et 156 unis, J’ai les yeux grands ouverts ! Ça ouvre l’esprit et 
l’horizon.

1997 :  Départ forcé pour Bordeaux,  
Pas drôle tout ça... En cours de français on m’inculque avec passion que la lecture peut être 
un plaisir, reconnaissance éternelle!

1998 :  De belles rencontres du côté de Bègles.  
Ça dessine autant que ça fume... Le niveau et l’ambition grandissent. Finalement, à six dans 
une Twingo, on n’est pas si mal sur la côte Atlantique.  
Bac en poche avec un 20/20 en arts plastiques. Les vendanges pour faire un billet et 
direction New York pour six mois. Taf à Soho et crèche à deux pas du Harlem Hall of Fame! 
What else ?!!!!

1999 :  Restauration ou études?... 
Allez ! Fac d’Arts Plastiques, assidu de surcroît ! J’y rencontre ma bonne étoile, tout bénéf !!  
Faute d’encre dans mon stylo j’en sortirai au moment de la maîtrise.  
Trop de théorie et pas assez de pratique.

2002 :  Vivre de la peinture ? Les voyages m’attirent, les parures des Hmongs et des Thaïs noirs 
m’interpellent et les rencontres d’expatriés nous montrent qu’il y a différentes façons de vivre 
sa vie... Alors nous cherchons notre équilibre et nous osons !! 

 Avec Trakt et Jone, on crée Peinture Fresh, Crewer nous rejoindra rapidement.
2003 : Première exposition collective à l’Espace 29 de Bordeaux. 
2005 :  17 000 Km en Amérique Latine en solo, un rituel initiatique pour jeune sédentaire, Le 

vertige du lointain et de l’inconnu, l’ivresse de lâcher prise et un coup de foudre pour le 
Brésil. Saint-ex, Shackleton et «Le juif errant» rythment mon périple.  
Je cotise à la Maison des artistes.

2006 :  Re-Brésil, la passion nous dévore durant trois mois ! Ah la Couleur !!

2007 :  Peinture Fresh prend de l’envergure.  
On repeint Bordeaux en équipe, Le Graff Game a commencé, c’est la mode et Babylone en 
veut à toutes les sauces. Je n’ai rien vu venir et je vis de ma peinture ; un luxe !  
Pour fêter ça, direction Tata, sud marocain, une carte, une boussole et un Dr 650 de 1992, In-
cre-va-ble ! Les étoiles sont si belles sur les pistes du Sahara,  
mais la plus belle est à mes cotés, tout sourire.
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2008  :  Re-Re-Brésil, cette fois je pose mes valises, L’Année de la France ne va pas tarder. Je 
joue au producteur d’évènement bien entouré... Et ça marche, Label à la clé !!! Peinture Fresh 
est là et trinque avec le Directeur des Affaires culturelles de la Capitale ! L’exposition et les 
peintures murales sont un régal visuel. 
 
Havaianas me commande une série limitée  
que j’offrirai à Lula. Retraite sous les cocotiers bahianais : le paradis sur terre. Surf, Love et 
Carnaval. Mais mon plus beau voyage m’est offert par le satellite Hubble.

             Mon univers picturale se précise.
2010 :  Retour en France, on caille en cette fin d’hiver.  

J’irai me réchauffer à l’Espace 29 à Bordeaux pour une exposition solo.  
Les toiles se vendent, Tous les amis sont là. Les commandes reprennent  
bon train, On organise une fresque d’1 Km en gare de Bordeaux, on égaie châteaux d’eau, 
bords d’autoroute et semi-remorques.  
Le CCF de Timisoara m’invite en résidence. 
 
Les Vivres de l’Art nous invitent à exposer chez Buisson  
pour une exposition atypique: TRANSFERT.  
Encore la bougeotte, direction l’Inde et son attraction répulsion : la claque !  

2011 :  Le festival “Canyourock ?!“ m’invite à Montréal  
et le NYC Montana Shop du Bronx m’offre ses murs.

2012 :  Mon plus beau chef d’oeuvre à vu le jour, Nous l’appellerons Gabin !  
Le Musée dacquois de Borda et Le Musée Marzelles de Marmande m’ouvrent leurs portes pour          

            une exposition solo : NEBULA
          Transfert suit son cap avant de devenir l’exposition précurseur et incontournable aux   
           80.000 visiteurs en trois mois pour sa sixième et dernière édition.

2014 : Agen, c’est le début d’une belle collaboration: j’y coordonne une exposition collective   
           puis la réalisation de nombreux murs.J’y retournerai souvent.
           Mon style mute, les bulles explosent et deviennent des taches de couleur, du cosmos   
           je glisse vers le magma, du gazeux vers le liquide.

2015 : Eduquer un enfant sous les cocotiers : direction Natal dans le Nordeste du Brésil.   
           Peu de graffiti ici mais beaucoup de vagues, fief d’Italo Ferreira,  je réaliserai ce    
           rêve de pouvoir me dédier quotidiennement au surf et saisirai la chance de pouvoir   
           vivre pleinement la paternité, ponctuée de quelques beaux moments de graffiti et    
           expositions à Récife, Belem ou Rio dans le réseau des Alliances Françaises.  

2018 : Retour en France...ça a bien changé, Transfert et Peinture Fresh évaporés   
           L’individualisme muet d’Instagram est la norme, l’état d’urgence une banalité...     
           il faut s’adapter, La cote basque sera ma base arrière pour vivre en équilibre entre   
           nature et culture. 
           Bordeaux et Floirac ne m’ont pas oublié et m’offrent des fresques géante sur les murs de 
           l’ AIA et les terrasses Mériadeck.

2020 : Drôle de guerre...La quarantaine, on y est ! c’est l’age de la maturité, alors on la                
           vit avec sagesse, se disant que ca pourrait etre bien pire si nos enfants étaient touchés.              
           Je met a profit ce temps calme pour affiner mon travail sur toiles et expose ma « Cité   
           des Lumières » au Centre Culturel d’Agen.
           L’avenir est incertain, la paternité me fait prendre conscience de ma mortalité...Je    
           regarde chaque jour comme un cadeau de la vie et l’acte de peindre comme une    
           pulsion qui remonte à nos origines cosmiques les plus lointaines: une énergie qui se   
           diffuse depuis la nuit des temps, L’homme n’en est que le réceptacle momentané.
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